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Annexe 1 - Chronologie 

 

 

1765 : Début des travaux de la route royale vers l’Espagne à Tours, à l’initiative de 

l’intendant de la Généralité de Touraine du Cluzel. Le chantier prendra une quarantaine 

d’années et devra faire face à nombreux problèmes techniques, financiers et politiques. 

 

1772 : Devenu un marais insalubre faute d’entretien, le ruau Sainte-Anne est fermé par 

l’intendant de Cluzel. Le ruau est asséché dès 1774. 

 

1822 : La petite commune rurale de Beaumont-lès-Tours (280 habitants) est absorbée par 

Tours. Rattachement à Tours d’une partie de la commune de Saint-Symphorien en bordure 

de Loire. 

 

1823 : Utilisation des premiers bateaux à vapeur sur la Loire. 

 

1828 : Inauguration du canal de jonction de la Loire au Cher, dit Canal du duc de Berry. Il 

est percé entre 1824 et 1828 afin de dynamiser les transports fluviaux. Il est édifié sur 

l’emplacement de l’actuel tracé de l’autoroute A10. 
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 mai 1829 : Inauguration du service de bateaux à vapeur entre Nantes et Orléans. 

 

Avant 1830 : Les « chemins de la Loire » ne sont concédés et entrepris que dans le but de 

faciliter l’exploitation des bassins houillers de Saint-Étienne et de Rive de Gier.  

 

1830 : Le baron Capelle, ministre des Travaux Publics, autorise une étude préliminaire 

d’une ligne de chemin de fer de Paris à Orléans. 

 

1832 : Legrand, Inspecteur Général des Ponts et Chaussées, nomme une commission 

d’ingénieurs pour étudier une ligne de chemin de fer reliant Paris à Bordeaux par Tours. 

Les premiers convois réguliers de voyageurs tractés par une locomotive circulent sur Saint-

Étienne – Lyon. Epidémie de choléra à Tours. 

 

29 avril 1833 : Thiers, alors ministre du commerce et des travaux publics, demande aux 

Chambres un crédit de 500 000 francs pour faire établir par l'Etat des études préparatoires 

en vue de réaliser en France un réseau de chemins de fer.  

 

Entre 1832 et 1844 : La municipalité de Tours, le Conseil Général d’Indre-et-Loire et la 

Chambre de Commerce de Tours étudient quatre projets différents de tracé de la ligne et 

d’implantation de la gare terminus. 

 

31 juillet 1833 : Une ordonnance royale autorise M. Jacqueau-Galbrun à faire, à ses frais, 

les études du chemin de fer d’Orléans à Nantes par la vallée de la Loire.  

 

1834 : Après consultation du Conseil Général, de la ville de Tours et de la Chambre de 

Commerce, se dégage une opinion favorable à l’égard du projet de création d’une ligne de 

chemin de fer. La voie ferrée est considérée comme un bienfait : elle offrira des débouchés 

nouveaux aux productions agricoles et industrielles, et sera un moyen de communication 

rapide entre les centres de population. 
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1835 : Projet de l’ingénieur Alexandre Corréard d’une ligne de chemin de fer de Paris à 

Tours et Bordeaux traversant la Beauce par Chartres. 

 

22 décembre 1836 : Un courrier du préfet d’Indre-et-Loire adressé aux maires des 

communes situées sur le futur tracé concernant l’achat des terrains par la compagnie de 

chemin de fer permet de se faire une idée du parcours prévu pour la ligne en Touraine. 

 

1837 : Le véritable « décollage » du chemin de fer en France a lieu avec l’inauguration de 

la ligne Paris - Saint-Germain des frères Pereire. 

 

1838 : Le Gouvernement dépose un projet de construction d'un réseau de chemins de fer 

qui couvre la France entière. 

 

De 1840 à 1845 : Aménagement de la future place Jean-Jaurès où l’on édifie le Palais de 

Justice, une caserne de gendarmerie donnant sur la rue Royale (l’actuelle rue Nationale) et 

un pénitencier. Le terrain pour l’érection du futur Hôtel de ville est acheté. Désormais tous 

les éléments du nouveau centre de gravité de Tours sont en place. 
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 mars 1841 : Tours envoie à Paris une commission municipale en compagnie des maires 

d’Orléans, Blois et Angers pour soutenir le projet des Ponts et Chaussées avec un passage 

obligatoire à Tours. 

 

11 juin 1842 : La loi décide de la création du premier réseau ferroviaire français. 

 

24 octobre 1844 : Une ordonnance royale accorde l’adjudication de la ligne Orléans-Tours 

à la Compagnie du Paris-Orléans. 

 

Juin 1845 : Annexion de la commune de Saint-Étienne-extra par Tours. Tours voit son 

territoire tripler de superficie et s’étendre jusqu’aux rives du Cher. 

 

15 juillet 1845 : La loi royale, complétée par l’Ordonnance du 15 novembre 1846, 

organise la police et la sûreté des chemins de fer. 

 

18 mars 1846 : Le Préfet d’Indre-et-Loire édicte le règlement de police du chemin de fer 

d’Orléans à Bordeaux. 

 

26 mars 1846 : Inauguration de l’embarcadère de Tours en présence du duc de Nemours et 

du duc de Montpensier, fils du roi Louis-Philippe I
er

.  

 

1846 : La crue de la Loire pénètre dans Tours par la brèche pratiquée dans le rempart pour 

l’implantation de l’Embarcadère. Premier dépôt de locomotives de la Compagnie 

d’Orléans à Bordeaux 

 

21 novembre 1846 : Emeute frumentaire à Tours. 

 

20 décembre 1848 : Inauguration du tronçon Tours-Saumur de la ligne Tours-Saumur-

Nantes. 
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  août 1849 : Inauguration du tronçon Saumur-Angers de la ligne Tours-Saumur-

Nantes. 

 

1850 : Grève des ouvriers français sur les chantiers de terrassement pour la voie de chemin 

de fer à Joué-lès-Tours et à Monts pour exiger le renvoi des ouvriers belges accusés 

d’exercer une pression à la baisse sur les salaires. 
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 juin 1851 : Les trains de l'Orléans-Bordeaux atteignent Poitiers. Angoulême sera atteint 

le 18 juillet 1852 et Bordeaux le 20 septembre 1852. 

 

17  août 1851 : Inauguration du tronçon Angers-Nantes de la ligne Tours-Saumur-Nantes. 

 

27 mars 1852 : Fusion des compagnies de Paris à Orléans, d’Orléans à Bordeaux et de 

Tours à Nantes pour fonder la Compagnie du P.O. 

 

5 mai 1855 : Un décret impérial déclare l’utilité publique de l’établissement à Tours des 

courbes de raccordement direct entre les lignes d’Orléans et de Bordeaux et Nantes et 

d’une gare de manœuvres pour l’usage de ces courbes à Saint-Pierre-des-Corps. 

 

1856 : Création d'une grande gare de manœuvre et de triage à Saint Pierre des Corps ; les 

voyageurs et les marchandises en provenance de Paris et à destination de Bordeaux ne sont 

plus obligés d'entrer en gare de Tours. Entre 1856 et 1858, construction de la halte de 

Saint-Pierre. 

 

1864 : Début du quartier des Docks avec l’implantation d’ateliers  du P.O. au lieu-dit les 

Guetteries. 

 

1858 : Inauguration de la ligne Tours-Le Mans.  

 

La construction de la deuxième ligne de Paris à Tours par Dourdan, Châteaudun et 

Vendôme se fait par étapes : Dourdan - Vendôme le  21 décembre 1865, Vendôme - Tours 

le 5 août 1867.  

 

12 septembre 1870 : Création par décret d’une délégation du Gouvernement qui 

coordonnerait la résistance dans l’ouest et le midi. La Délégation de Tours est sur place dès 

le lendemain. 

 

1870 : Les ponts ferroviaires de Montlouis et de Cinq-Mars-la-Pile sont détériorés par les 

combats. Le viaduc de Saint-Cosme est gravement endommagé. 

 

1871 : Réalisation de la ligne Tours - Nevers. Elle fait de Vierzon, relié à  Paris par le 

chemin de fer depuis le 20 juillet 1847, un carrefour ferroviaire. 

 

10 août 1873 : Achèvement du tronçon Les Sables d’Olonne-Chinon de la ligne Tours-

Chinon-Les Sables d’Olonne.  

 

1875 : La ligne Tours-Chinon-Les Sables d’Olonne atteint enfin Tours avec la création de 

la gare de la Vendée 
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La ligne Tours-Montluçon est concédée, un temps, à la Compagnie des Chemins de fer de 

Vendée, et est encore en construction lors du rachat par l'Etat de cette dernière, le 25 mai 

1878. La ligne est ouverte par étapes : Joué-lès-Tours - Loches le 15 juillet 1878, Loches – 

Châtillon-sur-Indre le 27 octobre 1879, Châtillon - Châteauroux le 18 juillet 1880, 

Châteauroux - La Châtre le 8 janvier 1882, La Châtre - Montluçon le 21 septembre 1884. 

 

1878 : Les chemins d’accès à la gare de Saint-Pierre-des-Corps sont enfin réalisés. La 

Compagnie du P.O. accepte alors d’agrandir la gare provisoire pour y installer un service 

de vente de billets et surtout de construire le passage souterrain permettant enfin d’y 

accéder. 

 

1883 : Par une convention, l’Etat rétrocède à la Compagnie du P.O. la ligne de Tours à 

Châteauroux. 

 

1888 : Constitution de la Société civile de boulangerie coopérative des ouvriers et 

employés des chemins de fer. Elle existe encore en 1951.  

 

1889 : Ouverte à la circulation  de la ligne reliant Tours à Ligueil et au Grand-Pressigny. 

 

1892 : Construction de la passerelle du Docteur Fournier au-dessus du faisceau de voies à 

la sortie de la gare de Tours. 

 

1894 : Ouverture de la ligne de Sargé par la Compagnie de l’Etat. La première navette 

Tours-Saint-Pierre-des-Corps fonctionne. La gare de Saint-Pierre-des-Corps devient un 

centre ferroviaire de première importance. 

 

1896 : Fondation, par un groupe d’agents de la Compagnie du P.O., et sous la forme d’une 

société anonyme, de la « Société de construction d’habitation à bon marché ». 

 

25 mai 1896 : Pose de la première pierre de l’Hôtel de Ville et inauguration du chantier de 

la nouvelle gare par le président Félix Faure. 

 

De 1896 à 1898 : Construction d’une gare de triage avec une halle de transbordement pour 

les marchandises et d’un dépôt de locomotives à vapeur à Saint-Pierre-des-Corps. 

Construction de la nouvelle gare de Tours. 

 

20 décembre 1900 : Vote des statuts de l’Union sportive du P.O. de Tours, la plus 

ancienne société sportive cheminote tourangelle. 

 

1901 : Arrangement entre la Compagnie du P.O. et la Compagnie des Tramways de Tours 

pour l’implantation et l’exploitation d’une gare de marchandises en relation avec le réseau 

principal à proximité de la gare de Tours. Première passerelle pour piétons à Saint-Pierre-

des-Corps. 

 

De 1910 à 1911 : Construction d’importants ateliers pour la réparation et l’entretien du 

matériel roulant à Saint-Pierre-des-Corps. 

 

1912 : Nouvel Arrangement entre la Compagnie du P.O. et la Compagnie des Tramways 

de Tours pour l’implantation et l’exploitation d’une gare de marchandises en relation avec 

le réseau principal à proximité du Carrefour de Verdun. 
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31 juillet 1914 : Mise en place des commissions de réseau auprès des directions des 

grandes compagnies pour organiser le trafic ferroviaire sous la tutelle des autorités 

militaires. Les chemins de fer restent sous l’autorité militaire jusqu’au 2 février 1919. 

 

1917-1918 : Les installations ferroviaires du site de Tours-Saint-Pierre sont affectées à la 

logistique des unités américaines. Création de la gare de triage de Saint-Cosme à La Riche, 

de hangars de ravitaillement à Saint-Pierre-des-Corps, quadruplement des voies de la ligne 

de Nantes à Tours. Repli sur Tours et son agglomération d’entreprises de Paris ou du Nord. 

 

Janvier 1920 : Grève des ateliers de la Compagnie du P.O. de Périgueux, Tours et Saint-

Pierre-des-Corps : 4000 cheminots débraient. 

 

Mai 1920 : Importante grève nationale des cheminots à partir du 1
er

 mai. Elle se termine le 

20 mai. La répression est terrible : 2330 révocations sont prononcées à Tours par les 

compagnies de chemins de fer. Tout le personnel des ateliers d’entretien du P.O. à Saint-

Pierre-des-Corps est licencié ; les ateliers sont concédés à la C.G.C.E.M. 

 

1922 : Projet d’ouverture à La Ville-aux-Dames d’un Etablissement Central de Matériel de 

Chemin de fer. Devant l’hostilité de la population et la mobilisation des élus le projet est 

abandonné le 28 octobre 1930. 

 

1926 : Construction des Magasins Généraux du P.O. à Saint-Pierre-des-Corps sur un 

terrain de 110 hectares. 

 

Années 1930 : Projets d’urbanisme prévoyant la création d’une gare routière et d’un pont 

routier enjambant les voies à Tours. Projets de restructuration des installations ferroviaires 

dans le cadre de l’électrification des lignes de la Compagnie du P.O.  

 

Juillet 1933 : Electrification de la ligne Orléans-Tours, la section Paris-Orléans étant 

antérieure. 
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 janvier 1938 : création de la S.N.C.F. 

 

Nuit du 5 au 6 juin 1940 : bombardement de la gare de Tours. 

 

19 juin 1940 : Le viaduc de Saint-Cosme est gravement endommagé par les Allemands. 

 

Janvier 1944 : Les Alliés élaborent le Transport Plan (appelé aussi Desert Rail) destiné à 

désorganiser les transports ferroviaires en vue du Débarquement en Normandie. 

 

11 avril 1944 : Bombardement le plus destructeur à Saint-Pierre-des-Corps. Il efface une 

grande partie des installations ferroviaires du paysage urbain. La ville est sinistrée à 85 %. 

 

20 mai 1944 : Bombardement des installations de la gare de Tours qui sont en partie 

détruites. Les quartiers de la Fuye et de Beaujardin, l’ouest de l’avenue de Grammont sont 

touchés et l’on compte de nombreuses victimes et d’importants dégâts.  

 

8 juin 1944 : Bombardement du viaduc de Saint-Cosme qui fait de nombreuses victimes et 

d’énormes dégâts à La Riche, Saint-Cyr et Fondettes. 
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14 juin 1944 : La gare de Saint-Pierre-des-Corps est anéantie dans un bombardement 

aérien. 

 

22 août 1944 : Les Allemands sabotent le viaduc de Saint-Cosme déjà rendu inutilisable 

par les bombardements alliés de juin 1944. Le 28 août, ils font sauter le poste d’aiguillage 

de la gare de Saint-Cosme. 

 

31 août 1944 : Les Allemands détruisent le pont ferroviaire de la Vendée. 

 

15 septembre 1944 : Réouverture à la circulation de la ligne Tours-Vierzon. 

 

3 décembre 1944 : La ligne Tours-Bordeaux fonctionne jusqu’à Libourne.  

 

28 janvier 1945 : Réouverture à la circulation de la ligne Tours-Nantes.  

 

10 février 1945 : La ligne Paris-Bordeaux est rétablie dans son intégralité avec la mise en 

service d’un pont provisoire à Montlouis.  

 

11 juin 1945 : Présentation du projet Dorian à la sous-commission départementale. 

 

14 juillet 1945 : Réouverture à la circulation de la ligne Tours-Le Mans. 

 

23 juillet 1945 : Présentation du projet Dorian au conseil municipal de Tours.  

 

17 décembre 1945 : Après études complémentaires et modifications, nouvelle présentation 

du projet Dorian à la section permanente d’Indre-et-Loire et, le même jour, au conseil 

municipal de Tours. Les deux assemblées ratifient alors les modifications apportées. 

 

27 septembre 1946 : La Chambre de Commerce s’oppose au projet de déplacement de la 

gare de Tours. 

 

Octobre 1946 : Opposition de la municipalité de Saint-Pierre-des-Corps, du parti 

communiste et de la C.G.T. au projet du Grand Tours. 

 

Juillet 1947 : Signature de la convention pour le déplacement de la gare de Tours entre le 

M.R.U. et la S.N.C.F. Jean Meunier, maire de Tours, refuse de la signer avant l’échéance 

des élections municipales d’octobre 1947. Le projet n’aboutit pas. 

 

Années 1960 : La libération progressive des emprises ferroviaires à Tours permet la 

construction, par tranches, du quartier du Sanitas. 

 

1963 : Le projet d’aménagement d’une cité administrative à Champ Girault, à 

l’emplacement du quartier des Docks, est définitivement entériné. 

 

1981 : Premières études du TGV Atlantique par la S.N.C.F. 

 

Du 25 mai au 6 juillet 1983 : Enquête préalable à la déclaration d’utilité publique de la 

ligne TGV Atlantique pour le secteur de Tours. 
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1984 : Inscription de la gare de Tours à l'inventaire supplémentaire des Monuments 

Historiques. 

 

En 1990-1991 : Restructuration complète de  la gare de Saint-Pierre-des-Corps par 

l’architecte Pierre-Olivier Commarteau pour qu’elle reçoive les TGV.  

 

29 septembre 1990 : Inauguration de la nouvelle gare TGV (ainsi que sa place), par 

Marie-France Beaufils, conseillère générale et maire de Saint-Pierre-des-Corps, entourée 

de MM. Jacques Fournier, président de la S.N.C.F. et Guy Péricart, Directeur régional 

S.N.C.F. 
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Annexe 2 – Illustrations 

 

 

 

 

 

 
 

1 - Plan du réseau ferré (lignes principales et secondaires) d’Indre-et-Loire en 1910. 

Au réseau principal disposé en étoile à partir de Tours se greffent les lignes du réseau 

secondaires assurant un maillage et un drainage en profondeur du département. 
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2 - Schéma simplifié du nœud ferroviaire de Tours (dans sa configuration actuelle). 

 

 
 

3 - Quartiers de Tours, communes suburbaines et schéma simplifié du nœud ferroviaire à 

Tours (dans sa configuration de 1939). L’Histoire de Tours, Op. cit., p. 326. 


